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Société Française d'Histoire de la Médecine 

Séance du 30 septembre 1972 

Le Président Cheymol ouvre la séance qui se tient dans le cadre des Entretiens 

de Bichat, à la Pitié-Salpêtrière. 

Il salue la présence, à la séance, de M m e R. Beauperthuy, de Benedetti (Vene­

zuela) et de M m e Racoveanu-Bart (Roumanie). 

Mlle J. Sonolet, qui a organisé l'exposition médico-historique consacrée cette 

année à Anatomie, art insolite, donne quelques précisions sur celle-ci. 

Communications : 

— Professeur A. Bouchet (Lyon) : L'édition anatomique lyonnaise au cours des 

siècles (avec projections). 

A la suite des premières représentations anatomiques des incunables lyonnais, 

l'édition anatomique bénéficia dans cette ville d'un très bel essor au X V I e siècle, 

à l'époque où l'imprimerie lyonnaise était des plus florissantes. Surtout l'ancienne 

capitale des Gaules se spécialisa bien avant Paris dans l'édition des livres traduits 

en français, alors que la capitale restait fidèle aux traités en latin. A u X V I L siècle, 

le développement des connaissances anatomiques vit naître, à Lyon, u n nombre 

très important d'éditions qui devinrent progressivement plus rares au XVIII e siècle. 

Il est curieux de constater que la dernière édition anatomique lyonnaise, 

d'ailleurs partagée avec Paris, fut celle de Pétrequin, en 1844. 

Intervention : Professeur Sournia. 

— Professeur P. Huard (Paris) : Histoire de l'iconographie anatomique (avec 

projections). 

L'auteur indique les trois principaux critères de l'iconographie anatomique, 

pour une époque donnée : la technique des arts graphiques ou plastiques, la 

technique et la théorie anatomique et l'esthétique. Sous cet angle, il montre, à 

l'aide de nombreuses projections, les caractéristiques de cette iconographie en 

Occident, dans le Proche-Orient et en Extrême-Orient (Chine et Japon). 

A u passage, l'anatomie artistique et ses principales étapes, du maniérisme au 

baroque et au néoclassicisme, sont rapidement étudiées. 
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— Docteur Th. Vetter (Paris-Strasbourg) : U n e anatomie insolite à Strasbourg: 

Gœthe et la Muséologie. 

Le récit d'une scène d'une dissection clandestine et insolite, à l'époque où 

Gœthe séjournait à Strasbourg, induit l'auteur à mettre en lumière l'influence 

des maîtres strasbourgeois sur la vocation anatomique de Gœthe. La mise 

en condition est l'occasion d'esquisser la muséologie strasbourgeoise et son rôle 

dans l'économie de la cité, depuis 1670 jusqu'au XVIII e siècle finissant. 

La séance, levée à 19 heures, est suivie de la visite de l'exposition Anatomie, 

m o n d e insolite, sous la direction de Mlle J. Sonolet. 

J. Théodoridès, 

Secrétaire adjoint. 
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Le diagnostic de grossesse 

au temps des mireurs d'urines 

par Jean CHEYMOL 

Nous avons traité récemment de 1'« Ancêtre du Biologiste médical : le 
mireur d'urines » [5]. Je voudrais aujourd'hui étudier avec vous comment 
ce personnage se tirait d'affaires devant le diagnostic de la grossesse et 
accessoirement le pronostic du sexe(l) à partir de l'examen des urines. 

Pour situer le problème, il faut se placer à l'époque correspondante. 

Au Moyen Age, et beaucoup plus tard, — pour ne pas dire encore 
aujourd'hui (2) —, les astrologues pullulaient et faire le diagnostic d'une 
gestation et du sexe était pour eux chose courante, que ce fut dans le miroir 
magique de Ruggieri (1550 (?)-l615), dans la boule de cristal de Nostradamus 
(1503-1566) (3) ou dans la carafe pleine d'eau de Cagliastro (1743 (?)-1795). 

Or, le mireur d'urines est souvent à demi-astrologue, comme le montrent 
la présence de globes célestes dans son cabinet (4), signes du zodiaque et 
cycle lunaire sur les cartes d'urines (5), etc. Selon Paracelse (1493-1541), grand 
maître des urines, le médecin doit toujours regarder le Ciel avant de rédiger 
une ordonnance. 

(1) Nous avons traité du diagnostic de la grossesse [7] et de la détermination du 
sexe au cours de la gestation dans [6 - 8 - 9 - 18]. 

(2) Voir sur ce sujet Gauquelin [15]. 

(3) En 1561, le Duc Philibert Emmanuel de Savoie, époux de Marguerite de France, 
sœur du feu Roi Henri II, fait venir à Nice Nostradamus, pour prévoir le sexe de l'enfant 
que sa femme porte en son sein. Avec exactitude, il annonce un fils (voir Ganière [14], 
p. 32). 

(4) Voir figure 7. 

(5) Voir cartes des urines [5]. Pour Galien, la lune orchestre... les périodes lunaires 
de la femme, croyance encore bien enracinée dans le public. 
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Si l'on note que les notions d'anatomie étaient alors fort sommaires, la 
proximité des organes génitaux et urinaires et leurs produits s'éliminant tous 
« par la voye de l'égout de l'urine », il semblait normal que l'on admette 
diagnostic et pronostic de la gestation par l'examen de ce liquide. 

On peut même admettre que les anciens reconnaissaient une voie 
commune aux organes respiratoires et génitaux puisqu'Hippocrate donne 
comme signe de non-stérilité le test suivant : 

« Pour savoir si une femme est apte à concevoir, il suffit de lui appliquer 
une gousse d'ail en pessaire et, le lendemain, si son haleine sent l'ail, elle 
pourra concevoir, si non elle sera stérile. » (6). 

Des commentateurs d'Hippocrate le transformèrent en réaction de 
grossesse, conjointement à l'épreuve de l'eau miellée, également de tradition 
hippocratique. 

L'épreuve de l'eau miellée est contenue dans l'aphorisme 41, section V, 
d'Hippocrate [26]. 

« Voici un procédé pour savoir si une femme est enceinte. Au moment 
où elle va se coucher, sans avoir pris le repas du soir, faites-lui boire de 
l'hydromel. Si elle est prise de coliques, c'est qu'elle est enceinte. Si non elle 
ne l'est pas. » (7). 

C'est ainsi que Joubert (1601 [19], p. 126), reprenant l'aphorisme précé­
dant sur la stérilité, le transforme en diagnostic de grossesse. « Item, après 
avoir donné l'épreuve de l'eau miellée, qu'elle (la femme) reçoive par le bas 
un parfum d'odeur forte et pénétrante, — estant bien enveloppée tout à 
l'entour —, si l'odeur ne lui parvient au nez, elle a conçu. Semblablement, si 
ayant mis une teste d'ail en sa partie honteuse quand elle se couche, lende­
main n'en a la saveur à la bouche. » 

Pour ces hommes de l'art, le fœtus faisait donc obstruction entre les 
organes génito-urinaires et les voies supérieures respiratoires et digestives, 
puisque la circulation du sang n'était pas encore admise (8) et la fermeture 
du col utérin pendant la grossesse confirmait cette opinion. 

Comment jugeait-on le diagnostic de grossesse fait par les mireurs 
d'urines ? 

Les avis étaient très partagés : 

(6) Une autre rédaction de l'aphorisme 59 est la suivante : « Voulez-vous savoir si 
une femme qui n'a pas d'enfant est stérile ? Enveloppez-la de vêtements et faites brûler 
sous elle des parfums. Si l'odeur semble traverser le corps pour arriver aux narines et 
à la bouche, sachez qu'elle n'est pas stérile de son fait. » [26]. 

(7) Une autre traduction dit « après le repas et avant qu'elle ne dorme... ». 

(8) Le mérite en revient à William Harvey. Les « Dissertations anatomiques sur la 
circulation du sang » (lettres à Riolan) sont de 1649. 

Galien admettait bien une communication directe entre le nez et le cerveau. C'est ce 
qu'exprime le vulgaire quand il baptise une rhinorrhée désagréable « rhume de cerveau ». 
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I - AVIS FAVORABLES 

D'après « Régimen sanitatis », Lyon 1501, il n'y a pas de difficultés : 

— Le diagnostic de la virginité est très simple : 
« Quant tu verras l'urine grande et clere comme eaue signifie virginité 
d'une pucelle. » 

— Et pour la grossesse : 

« Quant tu verras en l'urine de petites flammettes et petites estincelles 
comme il appert en la raye du soleil luisant parmy la maison (mouve­
ments browniens) signifie mauvaises humeurs en l'homme et en la 
femme, signifie engrossement, et mauvaisement se iceul petites estin­
celles et flammettes sont rouges [28]. 

Davach de la Rivière [11] (p. 289) donne des conseils du même ordre 
pour l'interprétation de certains « contenta » (v. conférence sur mireur 
d'urines [5]. 

« Les atomes {partes atomosœ) sont des corpuscules ou de petites 
parties humorales qui ne sont pas encore devenues terrestres, lesquelles 
vienne (sic) par la voye de l'égout de l'urine, des parties éloignées et ressem­
blent aux atomes qu'on voit et comprend dans la sphère, ou au clair du 
soleil. » 

Ces corpuscules ressemblant à des grains d'amidon signifiaient, en géné­
ral, des douleurs arthritiques aussi bien chez l'homme que chez la femme. 
Cependant, s'ils apparaissaient dans l'urine de femme, — surtout à la partie 
inférieure —, ils annonçaient la grossesse. Rougeâtres et de forme ronde, ils 
présageaient un garçon, blancs et de forme plate, une fille. 

D'autres signes urologiques sont donnés par d'autres auteurs, tout 
d'abord : 

Différenciation entre les urines d'hommes et urines de femmes. 

Hommes : 

Elles sont plus colorées que celles de la femme, lorsqu'on les remue, 
elles se troublent et le trouble monte vers le haut, si pissé après coït, on 
voit des filets spermatiques (9). 

Femmes : 

— Deux cas : 

— Non-enceintes : les urines sont jaunâtres tirant sur le blanc, par­
fois troubles, tachant le linge, contrairement à celles des hommes. 
Elles sont rarement calculeuses à cause des canaux plus larges 
que chez l'homme (!) ; 

(9) Recherche utile pour déceler les supercheries susceptibles de faire sombrer le 
mireur d'urines dans le ridicule. 
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— Enceintes = diagnostic de grossesse et même du sexe. 

Davach sépare le début, le milieu et la fin de la grossesse : 

• l"r et 2e mois : si l'urine paraît épaisse et trouble, tirant sur le 
rouge..., si le trouble monte en haut, la femme est enceinte d'un 
garçon, s'il descend vers le bas, c'est une fille (comme c'est 
simple, évidemment il n'y a guère plus de 50 % d'erreur 
possible !). 

Plus tard, la chaleur se retirant dans la matrice, et le col étant fermé, 
l'urine est claire mais il y a une nuée en surface, où l'on voit un aspect de 
coton cardé occupant la région moyenne de l'urine. 

A ces signes urologiques, les cliniciens ajoutaient d'autres signes à 
interpréter. Par exemple, Gilles de Corbeil, dans son Jugement des urines, 
Carmina de Urinarum Judiciis » (cependant de 1484 [1]) indiquait : 

« La sécheresse de la matrice, l'assoupissement des désirs, la suppression 
des règles, la perversion de l'appétit, les vomissements, la compression du 
membre viril pendant le coït, le gonflement des mamelles, les coliques que 
provoque l'usage de l'eau miellée, sont les signes ordinaires de la grossesse. » 

Et il ajoute : « L'éclat du teint, la légèreté des membres, l'écoulement 
d'un lait épais, la grossseur du ventre plus prononcée à droite, font présumer 
de la conception d'un garçon. Les signes opposés présagent d'une fille. »(10). 

Lorsque les « atomes » indiquaient la grossesse, on croyait que, pendant 
la semaine qui suivait la fécondation, l'urine pouvait contenir des filaments 
de semence. 

Sous le nom de kyestéïne, on a décrit, — vue à jour frisant à la surface 
de l'urine —, chez les femmes enceintes, une mince pellicule irisée se 
formant après plusieurs jours de repos. Elle serait caractéristique de la 
grossesse. 

Sa présence aurait été indiquée par Giovanni-Michel Savonarole (1390-
1462), médecin de Ferrare, grand-père de Jérôme Savonarole, le farouche 
dominicain, réformateur des mœurs de Florence, brûlé vif pour hérésie, 
en 1498. 

De toute façon, ce caractère n'est pas spécifique de la grossesse, il se 
constate chez des femmes non enceintes et même parfois chez l'homme. 

II - AVIS DEFAVORABLES 

Nous n'en citerons que deux : 

— Celui de Rondelet G. (Il) (1507-1566 [25]. C'était un médecin prudent 

(10) Voir sur ce sujet : J. Cheymol [5] et Jolissaint [18]. 

(11) ...le Rondibilis de Rabelais. 
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et sage, sûrement consciencieux, il savait les limites des possibilités de 
l'examen des urines et écrit : ... « Il est clair, en effet, que si le prépuce ou 
les testicules sont atteints de quelque affection externe, l'urine ne saurait 
en témoigner, non plus que de la grossesse, des maladies de la peau, des 
nerfs, des os, des poumons ou des autres parties du corps, mais seulement 
des humeurs contenues dans les veines. » 

— Un avis défavorable que l'on pourrait croire de qualité puisqu'il pro­
vient du Doyen de la Faculté de Médecine de Paris, est celui de Gui Patin 
(1602-1672), Doyen en 1650. 

Il passa, le jeudi 26 mars 1626, sa thèse cardinale avec comme titre : 
« Peut-on trouver dans l'urine un signe certain de grossesse ? ». Daturne 
certum graviditatis indicium ex urina ? [22] (12). 

Dans un galimatias moliéresque, exprimé dans un latin de cuisine invrai­
semblable (mon traducteur, le Dr Chauchoix dixit), en quatre pages, G. Patin 
exécute le diagnostic des mireurs : 

« Quant à ce qui est de l'urine comme indication de la conception, rien 
à en tirer... » 

Et pour terminer : « On doit donc conclure qu'on ne peut trouver dans 
l'urine de signe certain de grossesse. » « Ergo datur incertum gravidatatis 
indicium ex urina. » 

Malheureusement, pas de raisonnement valable pour appuyer une 
conclusion aussi ferme et, dans d'autres circonstances, il a été bien mal 
inspiré. C'est ainsi qu'alors que les publications d'Harvey sont de 1649, Gui 
Patin resta jusqu'à sa mort (1672) un « anti-circulateur » absolu. Il assimile 
Van Helmont (1577-1644) (v. J. Cheymol [5], — qui un des premiers tenta 
d'orienter le mirage des urines vers l'analyse —, à un charlatan et, dit-il, 
« Descartes et les chimistes ignorants tachent de tout gâter, tant en philoso­
phie qu'en bonne médecne ». 

Ceci enlève beaucoup de poids à son avis défavorable. 

Sur son portrait très vivant (v. fig. 2) on sent la hargne et la malice de 
ce polémiste ardent, vrai pisse-vinaigre au demeurant fort antipathique. 

(12) Ce misogyne paraît hanté par les problèmes liés au sexe. Sa thèse quodlibétaire, 
passée quelques mois avant, avait pour sujet « La femme peut-elle se transformer en 
h o m m e ? » 

Le bachelier en médecine devait soutenir deux thèses : 
Thèse quodlibétaire (du latin quod libet, ce que tu veux, sujet à ton choix, réponse 

par oui ou par non au sujet retenu) ; 
Thèse cardinale : instituée à l'origine en l'honneur du Cardinal d'Estoutcville qui, 

en 1452, avait permis le mariage aux médecins. 
Thèse en latin de 4 pages, de niveau très bas, de pure rhétorique, sans aucun sens 

d'observation. 
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Figure 1. — Thèse de Gui Patin. 

(Bibliothèque Faculté de Médecine de Paris.) 



Figure 2. — Gui Patin, gravure de Geoffroy d'après le tableau 
attribué à Antoine Masson (1670, 2 ans avant sa mort). 

(Faculté de Médecine de Paris.) 

Diagnostic de la gestation dans l'Art 

Une iconographie abondante existe sur ce sujet. 

SUJETS RELIGIEUX 

Nous ne montrerons que deux œuvres du XV e siècle. 

Voici d'abord, — assez rarement représentée — , « La Vierge à l'enfan­
tement », par Piero Delia Francesca. 
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Figure 3. — Vierge à l'enfantement, de Piero Délia Francesca (environ 1410-1492). 

(Chapelle du cimetière de Monterchi.) 
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Plus proche de notre sujet, nous trouvons dans la Bible de Jean XXII, 
Sainte Elisabeth, cousine de la Vierge, restée longtemps stérile qui, à 
l'annonce d'une grossesse tardive, n'ose y croire et va se faire confirmer son 
espoir de maternité par le mireur d'urines. 

15 

Figure 4. — Anonyme : L'apothicaire confirme à Sainte Elisabeth 
ses espoirs de maternité. (Bible de Jean XXII, X V e siècle.) 

(Bibliothèque de la Faculté de Médecine de Montpellier.) 


